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"Le pouvoir reste la chasse gardA©e des militaires au Burundi*

Le Pays,A 27 mai 2020 VICTOIRE DU DAUPHIN DE NKURUNZIZA Evariste Ndayishimie tient la feuille de route de
la€™armA©eA | Les rA©sultats de la prA©sidentielle burundaise du 20 mai dernier, sont connus. Sans surprise, ca€™est le cal
parti au pouvoir, Evariste Ndayishimie, qui lA€™emporte avec 68,72% des suffrages exprimA©s. CA€™est lui donc qui succA de
au pasteur-prA©sident, Pierre Nkurunziza, qui aura rA©gnA© pendant une quinzaine da€™annA®©es sans partage.

Ca€™est ce dernier qui, du fait de sa boulimie du pouvoir, a mis le Burundi A feu et A sang, tant et si bien que nombreux sont
les Burundais qui ont perdu la vie tandis que da€™autres, pour sauver leur peau, ont pris le chemin de 1a€™exil pour se rA©fug
dans des pays voisins. Et ce naA€™est pas tout. CA€™est Nkurunziza, le dA©sormais A«A Guide suprA?me AGternelA A», qui ¢
mettre le Burundi au ban de la communautA®© internationale au point que le pays vit aujourda€™hui en vase clos. A preuve,
mA2me ces derniA’res A@lections gA©nACrales se sont dAGroulA©es A huis closA ; les observateurs AGtrangers ayant AOtAG
persona non grata. Autant dire que le nouveau prA©sident aura fort A faire, tant les chantiers qui la€™attendent sont immenses
Saura-t-il se montrer A la hauteur des dA©fisA ? On attend de voir. Le pouvoir reste la chasse gardA©e des militaires au
Burundi Certes, il y a peut-A2tre une lueur da€™espoir pour les Burundais. Mais quand on sait que Evariste Ndayishimie dont
on dit que le nom na€™a jamais AGtA© citA© dans des affaires de crimes, est un militaire, on doit se garder de tout optimisme
bA©at. Surtout qua€™on sait dA©sormais qua€™il a AOtA© imposA®© par le cercle des gA©nAGraux proches de Nkurunziza, q
pas da€™un civil A la tAdte de |A€™Etat. CA€™est ainsi que le prA©sident de IA€™AssemblA©e nationale, un civil proche de |
aurait eu la prA©fA©rence de ce dernier, aurait AOtA© A©cartA© au profit de Ndayishimie. Pour quelle raisonA ? La rA©ponse «
simple. Conscients qua€™ils ont accompagnA®© le prA©sident Nkurunziza dans la rA©pression sanglante des manifs consA©cu
au troisiA'me mandat de ce dernier, les militaires ne veulent pas prendre de risque en laissant un civil prendre le pouvoir
au Burundi. Car, non seulement ils pourraient perdre leurs privilA"ges, mais aussi ils pourraient se voir rattrapA©s par leur
passA©. Mais avec le sieur Ndayishimiye, IA€™impunitA© leur est assurA©eA ; surtout qua€™en A«A visionnaire permanentA
Nkurunziza gardera la haute main sur le systA"'me en place. La rupture dans la continuitA©, est-on tentA© de dire. En tout
cas, les choses sont claires. Le pouvoir reste la chasse gardA©e des militaires au Burundi, tant et si bien qua€™il est difficile
da€™espACrer Ia€™instauration da€™une vAGritable dA©mocratie dans ce pays. Tout se passe comme si les cas de IAE™AI
Soudan, par exemple, oAl la nomenklatura militaire avait la haute main sur tout, nA€™ont pas servi de leA§ons au pouvoir de
Bujumbura. Bien au contraire, le pays a ratA© le coche. Si bien que I4€™on se demande si Evariste Ndayishimiye aura des
marges de manA“uvre pour gouverner. En tout cas, on peut en douter. Car, comme on le sait, il tient la A«A feuille de
routeA A» de laA€™armA©e qui lA€™a mis au pouvoir. CA€™est pour cela que da€™aucuns en viennent A se demander sa€™
da€™organiser des AGlections dans la mesure oAl il apparaissait clairement que le vainqueur ne pouvait A2tre autre qua€™un
militaire. Evariste Ndayishimie aura beau troquer le treillis contre le costume cravate, les vieux rAGflexes militaires
demeureront au dA©triment de la dA©mocratie Ca€™AGtait donc dAGJA A©crit dA€™autant que sur les sept candidats en lice
parti au pouvoir est issu de lA€™armA®©e. Certes, ce dernier, pour se conformer A la Constitution burundaise, avait pris sa
retraite. Mais comme on le sait, un militaire reste un militaire qui raisonne toujours en terme de rapport de forces. Il aura
donc beau troquer le treillis contre le costume cravate, les vieux rA©flexes militaires demeureront au dA©triment de la
dA©mocratie. Sides pays comme le Cameroun, le Congo Brazzaville, le Tchad, pour ne citer que ces exemples, ont mal A
leur dA©mocratie, cA€™est parce qua€™ils sont dirigA©s par des militaires qui, habituA©s aux lambris du pouvoir, refusent de
s&€™imaginer une autre vie en dehors des palais prA©sidentiels. Et ca€™est malheureusement le danger qui guette le Burundi
manifestement, les hommes en treillis nA€™ont qua€™une seule prA©occupationA : dAG©fendre leurs intAOrAzts et autres privils
ce au pA©ril de la dA©mocratie et de |A€™Etat de droit. PitiA© donc pour le Burundi qui, du fait des turpitudes de ses dirigeants
se retrouve malheureusement abandonnA®© par la communautA®© internationale. Ceci pouvant expliquer cela, on comprend
pourquoi, en dehors des manifestations de joie des partisans et sympathisants du pouvoir, lAE™A®lection de Evariste
Ndayishimie na€™a pas suscitA© de rA©action particuliA re chez les Burundais.
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